
ux 
fr. 

COMPLETS 
sir nesire 
tmtt 

250' 
Jules CARfTTE 

65, nie Et LaiMf, BMtaix 

tm m*mm9 cm* Hwâr ^^ S e souvenir, c'est servir 
6T .ifmrTr- 1T 12S. Le nnwéro : 15 centime» VENDREDI 5 MAI 1922. 

Journal de Roubaix 
J. CARETTE 

Tailleur 
165, roe de Lamj 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 
>Dnu«F..r».. N o r d •* MmitropkM. 8 moi*. 12.00; 6 mou, 88.00 ; 1 an, 46.00. 
A B O N N E M E N T S Franc* et Belgi«ne. * 13.00 ; i 2fc00 ; > 48.00. 

. _ Union postale » 22.00 ; » 48.00 : * 82.00. 
REDACTION - ANNONCES - ABONNEMENTS 5 S H 5 A , X : 7 I - Graude-Rue. Tél. 34 et 1906. Inbtr 11») 

TOURCOING : 33. ru. Carnet. Téléph. 37. ' **' 
Chèques postaux 87 Liile 

Conflit de doctrines 
ye jetons pas la pierre à M. Barthou, son 

rôle est hérissé de difficultés. 
Xous pouvons regretter cependant que le 

déléstue M la France n'ait pas été en état de 
prendre sur lui, avant de quitter Gènes, de 
se ranger aux côté» de la Belgique. 

Car, enfin, la Conférence de Gênes est une 
Conférence économique. Kt l'on devait bien 
s'.ittendre à ce qu'elle vit se heurter, dans 
1 élaboration des plans tic reconstruction euro-

:-. doux conceptions différentes du droit 
(i • propriété, qui est à la base de tout sys­
tème économique, la notre et celle des Soviets. 

!.e représentant de la Belgique a pris net­
tement partie pour la conception de ce droit 
qui est celle du droit belge et du droit fran­
çais- i 

Kelicitons-le hautement. 
L'article 7 du mémorandum, s'il eût été 

kigja*J par les allies et accepté par le gouver­
nement ru e. consacrait bien le dépouille-
ment de tous les propnétaixes français, belges, 
européens. 

Il se résume en ceci : 
3 •• droit de l'ancien propriétaire disparait 

pour faire place à la nationalisation de la pru-

L°s pertes et dommages subis de ce fait par 
ce propriétaire, donnent heu à une restitution, 
restaurât ion ou à défaut indemnité compensa-
triri'. 

Si cette compensation n'est pas acceptée, on 
en réfère au, tribunal arbitrai mixte qui décide. 

f ou non suffisante. 
e t fl qu'elle ne l'est pas et si aucun 

accord n'e-t possible, « le précédent proprié­
taire rti-vra du uouvrrnement soviétique 
l'octroi de 'a jouissance du bien, dans des cou-

an moins anaai favorables pour lui. en 
t'Ut ce qni concerne l'usage et la libre dispo­
sition, que celle» résultant de son ancien 
droit ». 

Qu/tatsM, .je vous le demande? qu'un droit 
de i.u^--«::te qui n"c=-t pas le droit de pro-; 

u-ai, en tout ce qui concerne l'usage 
e' 1.! on du bien, procure des 
«vautrées au moins aussi favorables que le 
droit d • prop 

11 n'y i pas besoin de supprimer le droit 
do ;inM'*:'é pour réliblir un droit qui suit 
i>' s !;• comblé que lui. On demeure rêveur 

tore. 
i '. •; là uni" formule beaucoup 

trop larjN oi vagoc |>our être opérante. Kt 
• q n'importe»! les conditions de la jouis-1 

uaner, M 'n durée de cette jouissance est subor-
au bon plaisir du gouvernement que 

l e 1M.!1 droit, le bon sens des Belges s'est 
DM telle prétention. Ce n'est 

r sursaut de cette sorte que nous 
!• iir rosanmissons. lis ont agi de même quand 

Ml« ont ajdés i gagner 1» guerre. 
; nie! fre-te périlleux, mais nous 

dirons, : s Heureux péril! » 
L s Français sont un peuple aimable. Ils 

ruinent ;< plaire, et ce a les incline parfois à 
une rompiaisaiiee qui va jusqu'à la négligence 
de leur- intérêts. Mais ils sont fidèles à leurs 

sis el l'amitié leur est sacrée. Du 
;Oir où la Dflgsoae risquait de s'isoler dans 
un geste de fierté nationale, il était dans la 
fraditkm de la France, qu'elle lit aussitôt un 
i 

Resta tout pontané mais qui nous lie. 
Il -utiirii pour rompre les cercles où nous 

•nferamoiant à 'rênes les sortilèges du fertile 
s et poor reprendre la conduite qu'exige 

iae vue claire des nécessités françaises. 
J " 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

c... 

Le respect aux sépultures 
militaires 

M. le Ministre «le la Guerre, saisi d'une 
llainte formulée par M. le Seerétaire-'Gênéral 
In Comité mixte franco-britannique, vient de 
liens er eu un certain nombre de terras* 
H r.iv.ii!lanr dans le 

-tes HUtorit 
noir . dépouillent 

lOJIfOat. n i 

R. L.. pour ta 
ivi.es ou des etitreore-

earps oes amBUalres 
êtes constituent une 

MaesM aavtaawUass, o,-. de plus, reud impos-
gfaaa looto ideutilu-ation Ultérieure. 

A ce -ni't. des instructions ont été don-
ms-préfets, raair. - et cuiu-

AalaMllM ,|.. police des départements intéres­
ses, et i! c-i i-.ipp;•'.>'• i n employeurs, de la 
façon a Bina tonnelle, oue des délits connue 
?enx •igaaléf pltU liant sont passibles de pei­
nes se' 

f,os lieux de sépultures sont soumis à l'au­
torité #le police et surveillauce des adminis­
trât ion-" aaantcipalea, et les autorités locales 
Kint spécialement chargésti de faire respecter 
,'ordr». 

Espérons que l'on parviendra A faire com­
prendre aux ouvriers occupés sur les champ» 
)e balail e oit se décida le sort du monde 
jntier. nue les corps, oui dorment là laur der-
Sier aofnmeil. ont droit au respect et a la vé-
•«ratl— de uni que ce soit, et que les pro­
faner est manquer au plus élémentaire des 
Bevo.rs. 

M. Millerand en Corse 
L'ARRIVÉE A PROPRIANO 

Sartène, 4 mai. — Après une traversée 
mouvementée, à 10 h. I'« Edgar-Quinet » 
entrait en rade de Propriano. 

C'est par un ciel clair et un soleil déjà 
chaud que M. Millerand a débarqué à Pro­
priano. Le Joug du port, 1rs chasseurs du 
pays tirent sans intei i uption des coups de 
fusil. Au bruit des détonations be mêle la 
plus grosse voix, du canon de l'« Edgar-
Quiuet >. 

Sur le port où accoste la baleinière dans 
laquelle et-a.it descendu M. Millerand, celui-
ci est reçu par le préfet, le maire de. Sar­
tène, les sénateurs et. députés de la Corse. 

M. Durand, directeur de la Sûreté géné­
rale et, maire, souhaite la bienvenue au 
Président dans file de Beauté. 

A SARTENE 
Le Président ne reste que quelques ins­

tants à Propriano. Le cortège se forme 
pouf gagner Sartène. Eu une demi-heure, 
les automobiles ont franchi, par un chemin 
pittoresque, la. distance qui sépare Pro­
priano de Sartène. I 

Dès l'entrée de la ville et jusqu'à la place 
principale, les enfants des écoles font la 
naie et portent des corbeiV.es pleines de 
fleurs qu'ils répandent à pleines mains. Les 
habitants poussent des acclamations en-
tihomriastes ot, fout ymime à Propriano. les 
eh.isseurs tirent desVoups de fusil sans 
interruption. 

I.a présentation des autorités a lieu sur la 
place l'orta oti M. Millerand est venu tout 
d'abord s'incliner devant le monument élevé 
aux morts de la ^ramle £uer;v. 

M. Millerand. répondant au maire, affirme 
que la France avec l'aide des habitants de 
l'ile. s'emploiera ;"i ia rénovation de la Corse 
qui est d'un intérêt national. 

I.e Président assiste ensuite fl un déjeuner 
de .">00 couverts servi sous la tente. 

Au dessert. M. Millerand prie le maire de 
se faire l'iiitorpriMe de ses remerciements 
auprès de la popu'.ition île Sartène pour l'ac­
cueil chaleureux qui lui a été fait a sou arri­
vée en Corse, ci lève ROSI VPITP <i Sartène. 

lia Président reparr il 19 li. ]*mr ï'roprinno 
où il s fui bu i«q ne sur l'i Kdt.-.ir-Quinet » pour 
Ajaccio où il arrive A lô 11. 43. 

A AJACCIO 

Le Président tJescend dans la chaloupe 
amirale et accoste au quai Napoléon. 

La compagnie de débarquement du < Bre­
tagne « rend les honneurs. 

M. Péri, maire d'Ajaccio, entouré de sa 
municipalité, salue M- Millerand. 

La Président de la République remercie le 
maire d* an •ionntaHaa et lui donne- .'»»•«-
rance nue les voeux qu'il pourra présenter 
seront examinés avec le sincère désir de les 
réaliser. 

Le-cortège se forme pour aller à ia Pré­
fecture. 

Les hautes maisons d'Ajaccio aon< paroi-
sées. Du haut des arcs de triomphe qui bar­
rent les rues, des fillettes jettent des fleurs 
au Président. 

Le Président se repose pendant une heure * 
la Préfecture ou les réceptions officielles ont 
eu ieu AIT h. 

M. Thomé. préfet, présente au Président 
dans les salons et jardins de la Préfecture 
les membres du corps consulaire, les élus, les 
fonctionnaires, les officiers de la garnison. 

Le Président reçoit en particulier Mgr Sl-
méon, évoque d'Ajact'O. 

M. Millerand se rend ensuite A pied â la 
maison de Napoléon. 

UN APPEL DU MAIRE DE TOULON 
A LA POPULATION 

Toulon. 4 mai. — M. Claude, maire de 
Toulon, a fait afficher, ce matin, un appel 
à la population lui demandant de prendre 
ses dispositions pour réserver au Président 
de la République qui débarquera samedi 
un chaleureux accueil. 

Le nouvel Hôtel des Postes de Roubaix 

Nous publions aujourd'hui la photogravure de la façade du nouvel Hôtel 
de.s Postes. Cet édifice, entrepris aux frais de l'Administration des P.T.T., 
sera ériifé sur le carreau -les Halles. Sa construction commencera vers le 
mois d'aofit et sera terminée, croit-on, au printemps !!•:.'1. 

L A C O N F É R E N C E D E G Ê N E S 

Vadhésion de la France 
Btt pacte de «t^r-agpes&ion 

La reconnaissance du gouvernement des Soviets 
La question des pétroles russes 

La France adhérera au pacte 
de non*agression 

Paris, 4 mai. - - Le Conseil de Cabinet 
s'est réuni ea matin à 10 h , au ministère 
des Affaires étrangères, sous ht picsideuce 
de M- Pomcaré. 

Le Conseil a examiné le projet de pacte 
de non-agression élaboré à Gênes et a dé­
cidé d'y adhérer, sous réserve que les droits 
acquis par la France en vertu -du traité de 
Versailles, y seront expressément reconnus 
et garantis. 

Quelques autres modifications de détail 
seront également proposées. 

Notre dette envers l'Amérique 
SERAIT EXIGIBLE EN TRENTE ANS 

L i L'INTERET FIXÉ A 4 % 

— On croît savoir que la 
icvensnt Mir la réclamation 

formulée, demaude le rera­

mai. Par 
Jote a" 
précédcminen! 
boursenoetit eu trente ans de notre dette A 
l'Amérique et fixe H | l'intérêt de cette 
dette, exigible dès 19'.'2. 

LA GARDE DU RHIN 
DÉPART AJOURNÉ 

DE TROUPES AMÉRICAINES 

tVa»hinxton. 4 mai. — M. Week?, secré­
taire à la <;uerre, annonce que 2 bataillons 
»méri<-ams du S" d'infanterie retarderont leur 
lépart de ('.hlence au moins encore un mol». 

,a lODâation Carnegie dooeerait I.6N.IN ir. 
pour reconstruire Farpr. (Aisne) 

New-York, 4 mai. — La fondation Car­
negie pmir n paix internationale a annonce 
o u > le donnerait environ 1.600.000 francs 
pour la n-construiftion de la commune fran­
çaise de Far^mers, département de l'Aisne. 
{ nient détruite pen-
,^,,7 , ai a Iheure actuelle il ne 
reste pas une maison debout. Ses ,'i.UOO ha­
bitante d'avant^guene ont été réduits à 
moine d u o millier et ils virent toi» «Un* 
M M * » 

EN IRLANDE 
LES COMBATS DE KILKENNY 

Dix-huit tués 

Dublin, 4 mai. — On croit savoir que 
lors des récents combats qui se sont livrés 
a Kilkennv. il y a eu 18 tués, On annonce 
officiellement que les troupes de l'Etat 
libre sont maintenant maîtresses du châ­
teau de Kilkenny où elles sont entrée» 
après un assaut. 

Le château était la seule position qui fut 
encore en possession des rebelles de Kil­
kennv. 

UNE CASERNE DE GENDARMERIE 
SAUTE. A MULLINGAR 

Londres. 1 mai. Suivant une dépèche 
de Dublin aux journaux, la caserne de gen­
darmerie Mullingar. occupée par lea trou­
pes irrégulières irlandaises a sauté la nuit 
dernière. 

Les vitres de la ville ont volé en éolats 
et de nombreuses maisons ont été brûlées. 

Cette caserne était la plus grande du 
pays. 

UNE TREVE EST CONCLUE 
ENTRE LES CHEFS MILITAIRES 

Dublin, 4 mai. — Les chefs militaires de 
l'Etat libre et ceux des rebelles, ont convenu 
de proclam*s,une trêve* partir d'aujourd'hui 
à 1U heures, jusqu'à lundi 16 heures, afin 
de rechercher la base d'un règlement perma­
nent. 

Les troupes des deux armées coopéreront 
au maintien de l'ordre pendant la trêve. 

Deux fabricants de faux billets 
de 1.000 fr. arrêtés en Amérique 

être ramenés à Paris 
Paris, 4 mal. — I/inspecteur principal Be-

thuel. de la police judiciaire, a arrêté en Amé­
rique du Sud. deux fabricants de faux billets 
de 1.000 franc* de la Banque de France. Lies 
deux faussaires sont maintenant incarcérés è 
Rio-de-Janeiro. en attendant que la demande 
d'extradition les concernant permette leur 
transfert à Paris. 

Ce sont deux étrangers, d'origine aile-' 
mande ou polonaise et l'on croit que l'un 
d'enx ne serait antre qu'un berlinois nommé 
Cira, qui remit naguère * Pantin de la Guère, 
1rs fausse; banknotes anglaises avant de s'en­
fuir d'Allemagne. 

L'uu d'eux était porteur de S00 faux bil­
lets. Ceux-ci sont parfaitement imités: leur 
iiua««om1n» f»t exceWaart». Jforte , l « . g » , * " I 

Un démenti 
Paris, 4 mai. — Dans les milieux officiels 

français, on dément catégoriquement l'in­
formation télégraphique de (jènes à un 
journal anglais, relative à la mobilisation 
des classes 1918 et 1910. en prévision d'opé­
rations dans la Ruhr au cas où l'Allemagne 
n'aurait pas au ai mai exécuté ses obliga­
tions. 

La Belgique n'acceptera pas 
l'amendement de M. Seydoux 

Bruxelles. 4 mai. — Les journaux disent 
tenir de souroe certaine pue la Belgique M 
se ralliera â aucun prix A l'amendement pré­
senté au nom de la délégation française a 
Gênes par M. Seydoux. 

M. Theunis retournerait à Gênes 
Bruxelles. 4 mai. — Dans les milieux po­

litiques, on s'attend S c«- que M. Theunis re­
parte incessamment pour Gènes. 

M. Lloyd George confère... 
Gênes. 4 mai. — M. Lloyd George a con 

féré ce matin avec M. Schauzer, puis avec 
MM. Wirth et Rathenau. 

Au cours des conversations entre MM. 
Lloyd George et Schanzer, la question se 
serait posée de reconnaître, dès maintenant 
e de jure », le gouvernement, des Soviets, 
si la délégation russe, accepte le mémo­
randum. 

La réponse rasse au mémorandum ne 
sera pas prête avant deux ou trois jours. 

L'échéance du 31 mai 
Gênes, 4 mai. — La conversation qui a 

eu lieu à la villa Albertis, entre MM. Lloyd 
George, Wirth et Rathenau aurait porté 
sur les rapports généraux de l'Allemagne 
avec les Alliés. 

M. Lloyd George aurait désiré obtenir de 
la bouche des dirigeants allemands des 
informations touchant leur attitude en face 
de l'échéance du 31 mai et des sanctions 
qui pourraient être envisagées à cette date. 

La Hollande et la Suisse 
reviendront*elles sur leur vote ? 

Bruxelles, 4 mai. — Selon la •< Libre 
Belgique », certains^ Etats notamment la 
Hollande et la Suisse, pourraient fort bien, 
devant le bloc franco-belge de Gênes, re­
venir sur leur vote, ces pays ayant des inté­
rêts de même ordre que oeux de France et 
de Belgique en Russie. 

Une partie de la délégation 
allemande va quitter Gênes 

Berlin, 4 mai. — Une partie de la déléga­
tion allemande, soit environ 20 personnes, 

ainsi qne le ministre de l'Economie publi­
que. M. Sehmith. rentreront S Berlin dans le 
courant de cette semaine. M. Wirth. XI. Ba-
thenuu. ainsi qu'un nombre restreint des ex-
petta, resteront seuls îi «léncs. 

L'accord germano=russe 
UN NOUVEAU DÉMENTI 

Paris, 4 m:ii. - L'ambassade d'Allema­
gne noi;s communique la note suivante: 

Vnt- partie de la arènes frauçaisp vient de 
reprendre, d'après df s iufonnatioris parvenues de 
Varsovie, le texte d'un prétendu accord militaire 
germano-russe qui aurait été conclu le 3 avril 
lt'.'J. 

L'ambassade d'AIiemshgne est autorisée à dé­
clarer <]iic ces informations «ont controuvées de 
toute pièce er à renouveler le démenti catégo­
rielle qu'elle a opposé ie Jo avril à tou. les bruits 
do ce genre. 

La question des pétroles 
L'ACCORD 

Un correspondant, à Gênes, se. dit, en 
effet, en mesure d'affirmer que pour une 
durée de cinq ans renouvelable, le gouver­
nement a concédé au groupe pétrolier 
Shell-Royal Dutcli, le contrôle de la pro­
duction et de la vente de tout le pétrole de 
Russie. Les preneurs auraient accepté la 
nouvelle législation commerciale soviétique 
et aussi ls mode de participation bénéfi­
ciaire de l'Etat que les dirigeants de Mos­
cou entendent imposer à tous les indus­
triels. 

L'exploitation commencerait immédiate­
ment nar la prise de possession du Pipe-
Line Bakou Batoum et par Je développe­
ment des installations dans la région d Ou-
ralsk 

QUE VA FAIRE L'AMERIQUE? 

Le corrpspondant ajoute que si même la 
Conférence de GCnes n'intervenait pas dans 
cette quetsion de pétroles, la chose n'irait 
pas toute seule. De source certaine, on peut 
dire que l'Amérique est décidée à ne pas 
le permettre. Son attitude, jusqu'à présent, 
a été. en effet, au regard des Soviets, exac­
tement conforme à celle do la France. Elle 
a. refusé toutes les propositions particu­
lières qui lui ont été faites par le gouver­
nement de Moscou. Elle a décliné énergi-
quement les offres de concessions, qu'elles 
soient venues d'anciens propriétaires ou 
d'émissaires des dirigeants communistes. 
En agissant de la sorte, elle approuvait 
tacitement notre propre ligne de conduite, 
tendant n ne traiter avec les Russes qu'a­
près avoir obtenu d'eux les garanties et les 
sécurités nécessaires. 

Les groupements américains puissants, 
soutenus par le gouvernement de Washing­
ton, qui suivent de très près la question, 
n'admettront pas qu'elle soit réglée au-
dessus d'eux et sans eux comme Krassine 
a décidé de le faire. 

M. Laurent Eynac est arrivé 
à Gênes 

Gênes, 4 mai. — M. Laurent Eynac, sous-
secrétaire d'Etat de l'Aéronautique et an­
cien commissaire aux essences, et M. Pi­
neau, directeur des pétroles, sont arrivés à 
Gênes, afin de suivre de près les questions 
intéressant les pétroles russes. 

Voir, page 2, nos DÉPÊCHES 
de fa DERNIÈRE HEURE, 

Lettre de Bruxelles 
LE VOYAGE DES SOUVERAINS ANGLAIS. 

UNE AMITIÉ PRECIEUSE. — MAIS. IL 
Y A GENES M. LLOYD GEORGE. — 
LA GRANDE-BRETAGNE ET LA BEL­
GIQUE LE CŒUR ET LA RAISON. 

(D'un correspondant particulier) 

Bruxelles. 4 mal 1022. 
Le Boi et la Beine d'Angleterre seront 

officiellement nos hôtes, la semaine pro­
chaine. Leur voyage était réglé depuis long­
temps. On s'apprêtait A faire aux illustres 
voyageurs un accueil enthousiaste. Le i'.elge 
est hospitalier. Il n'oublie pas les services 
reçus. II sait ce qu'il doit .1 l'Angleterre de­
puis 18S0. 11 n'ignore pas que sans l'aide 
anglaise, la victoire de 1918 n'aurait peut-
être pas été enregistrée. Il souhaite vivre 
en frère a v e une Grande-BretagDe. heureuse, 
puissante et prospère. Son bon sens lui dit 
que l'amitié de celle-ci lui est d*nn grand 
prix. Er c est pour tout .cela que le voyage 
des Souverains anglais était atbendu avec 
joie. Mais depuis son organisation, il y a 
eu Gênes et le conflit donr on ressent encore 
le coup : l'isolement de la Belgique en face 
des Germains aillés aux Bolchevistes, sous 
l'œil et peut-être avec l'approbation secrète 
ou tout-au moins passive de l'Angleterre. 

Et ou'on le veuille ou qu'on ne le veuille 
pas. cette situation, aujourd'hui corrigée par 
le geste de la France, mettra un froid dans 
les fêtes annoncées. Je sais bien que l'on dit 
et redit, comme si un mot d'ordre avait été 
donné, que XI. Lloyd George n'est pas le 
peuple anglais: qu'il est pétri d'excellentes 
intentions. La froide raison met au point ces 
circonstances atténujrfucs. Si le peuple an­
glais n'est pas «raccord avec XI. Lloyd 
«icorge. il n'a qu'il !e remercier: et s'il faut 
rendre lioroniage à la bonne volonté de XI. 
Lljyd George, il faut regretter qu'elle se ma-
nifest" presque toujours fort inopportunément 
pour nous. 

Enfin les Belges sont bons enfants, jus­
qu'au moment ou ils mordent, comme en 
1914. Er ils feront bon accueil aux Siu-
verains d'Angleterre, en espérant qu'eux et 
leur peuple finiront par s'iinbltuer É cette 
idée que si les Busses et les Boches méritent 
commisération. la Belgique mérite de l'affee-
I ion et de la reconnaissance. I/Anglcterre 
nous ;i sauvés, d'accord.' .Mais où seraient 
l'Angleterre et Sun empire des mers, si en 
1914. la Belgique avait déjeuné avec Guil­
laume 1I?_ 

X'oiîà tout ce qu'on démêle lorsqu'on faite 
un peu le pouls de l'opinion publique. Ç.es 
Anglais, peuple pratique, seront les derniers 
à s'en étonner. Le coeur est une chose et la 
raison en est une autre. Dans nos relations 
avec Londres, faire uniquement faterv»enir 
le coeur, parce qu'entre les Anglais «S la* 
•MfW H ?'» lé» holocaustes suDlines d'âpres 
et de Zeebnigge. c'est une erreur. IL faut 
faire entrer en ligne de compte la saison, 
parce qu'aussi entre nous: il y a le Congo, 
Anvers, Cannes et enfin Gênes. — S., . 

LA THESE BELGE A GENRES 
ET LES SOCIALISTES 

Voici, il titre documentaire, un extrait 
d'article publié dans la presse socialiete, par 
M. Destrée. aucien ministre : 

J'estime que les réclamations des étrangers 
contre les actes de l'autorité russe ayant, con­
trairement aux traités, porté préjudice, sont par­
faitement légitimes, et je suis persuadé que les 
Soviets finiront par les accueillir, caj- c'est pour 
eux le seul moyen de rendre confiance aux con­
cours étrangers (capitalistes ou travailleurs) 
dont ils ont un impérieux besoin. On peut le 
li-ur demander, pour les étrancers. sans porter 
ta moindre atteinte aux principes de leur révo­
lution, pour les Russes. 

M. de Brouckêre écrit, d'autre part, a 
propos de la fin de non-recevoir opposée par 
XL Theunis â une demande de renseigne­
ments faite à la Chambre par M. Vander-
velde : 

Nous-ne refuserons donc point à XI. Theunis 
le délai qu'il réclame. Nous remarquerons seule­
ment que. ne partageant «vr<- personne la con­
naissance des événements, écartant toute colla­
boration et tout conseil, le gouvernement porte 
seul désormais la lourde responsabilité de ce qui 
s'accomplit. 

LA DROITE PARLEMENTAIRE 

La Droite de la Chambre, réunie en assem­
blée plénière, jeudi après-midi, a voté un 
ordre du jour approuvant l'attitude du gou­
vernement a la Conférence de Gênes. — S... 

Une affaire ̂ ' espionnage 
Les deux communistes arrêtés 

à Paris 
Paris. 4 mai. — En raison du mystère ob­

servé, l'affaire d'espionnage qui vient d'abou­
tir à l'arrestation d'Henri Condom. dit Merle, 
François Bettemps et Marthe Morissonauat» 
parait devoir être, on l'a dit, appelée * un 
certain retentissement, 

M. Jousselin, juge d'instruction, a et* 
chargé de cette délicate affaire. 

COUDON. dit MERIC 
Originaire du Tarn. Henri Coudon. mieus 

connu dans les milieux syndicalistes sous 1* 
nom de Méric, nom de son beau-père, était venn 
a SSCÏ jeune à Paris. 

Inscrit a la section de la jeunesse commu­
niste d'Ivry. il se révéla un actif propagandiste. 
Pas une réunion publique ne lui échappait. Il s* 
faisait remarquer par la violence de son langage 

Candidat aux élections municipales de 1919. 
il fut battu, mais aux récentes élections com­
plémentaires dans le quartier d'Ivry-Porti, sa 
campagne acharnée le fit élire par ses amis com­
munistes. 

BETTEMPS 
Françcis Bottemps. le second individu arrêté 

rue de la Chapelle, avait loué, voici dix mois, 
au 34 de cette rue, au rremier étage eur la cour, 
une petite chambre d'un loyer annuel de 240 fr. 

Bettemps a 32 ans. Il se donnait comme in­
terprète professionnel, car il parle quatre lan­
gues; Venant de province, vraisemblablement du, 
Midi, il d'sait ue connaître personne a Paris. 

L'ESPIONNAGE DANS NOS PORTS 
ET NOS POUDRIÈRES 

Paris. 4 mai. — On donne les précision» 
suivantes sur cette affaire d'espionnage: 

Vers le milieu de février, le ministère de la 
Marine fat averti par le commissaire de serveil-
lance d'un de nos grands ports, qu'un grand 
roirjhve de documents intéressant la défense na­
tionale, avaient disparu. Des embryons de eentrea 
d'espionnage existaient a Brest, Loriect. Toulon, 
dans des poudrières du centre, dans des arse­
naux voisins de Paris. 

Des counriers faisaient la navette entre cei 
divers points et Berlin. 

De lit. les renseignements étaient transmis J 
Moscou-

A coté de l'espionnage caractérisé, les agenti 
de Moscou faisaient une active propagande bol-
chevi»te. excitaient les ouvriers au sabotage. Jet 
marins à l'insoimiission. iis préparaient des mu­
tineries qui, cMpéraicnt-iis, éclateraient au pre­
mier signal. 

linéiques -emaines pius tard, on sBjnalai: d'un» 
poudrière du centre de ia France, a la stretl 
générale, que des circulaires conadenr.ei.ei 
avaient été distraites d'un dossier. 

Sur ces entrefaites une correspondance venanl 
de province et adressée au secrétaire d'un grou­
pement 'libertaire de banlieue, ayant été inter­
ceptée, on trouva dans la' lettre, outra diverse» 
indications écrire» dans un langage conventionnel 
le p',an d'un« <l«s plu» importante* aukanàrea 
françaises. 

D'autee part, l'enquête ordonnée dans le« porta 
donnait lies résultats inattendus. Dos documen­
tation abandante concernant l'état de notre ma­
rine, la construction des sous-marins, nos Mata* 
de matières premières était livrée â intervalles 
réguliers aux agents des soviets en France. 

Plusieurs perquisitions opérées dans les mi'ieux 
extrémiste» ne tarderaient pas h provoquer de 
nombreuses arrestations. 

LES RÉPARATIONS 
Une convention avec la Belgique 

Selon le correspondant de la « Dernière 
Heure n à Francfort, les Allemands ont 
signé une convention forfaitaire avec la 
Belgique consistant en l'ouverture d'un 
crédit de 3 millions de marks-or, dont un 
million à couvrir par des livraisons d'ob­
jets d'art à choisir pour la restitution de 
mobilier et d'objets d'art. 

LA CRUE DE LA SEINE 

Les eaux envahissent les quais 
à Paris 

Paris, 4 mai. — Par suite des pluies per­
sistantes de ces jourB derniers, la décrue 
de la Seine escomptée par le service de la 
navigation, n'a pu se réaliser- On prévoit 
pour aujourd'hui une nouvelle hausse d'en­
viron iO centimètres. 

Les bateaux parisiens ne fonctionnent 
pas et le trafic par voie d'eau est en grande 
partie interrompu sur la Seine. 

Les eaux ont envahi la plupart des quais, 
près du Pont-Royal, notamment. Le square 
du Vert-Galant n'est pas encore envahi par 
le fleuve. 

EN CHINE 
Les généraux obéiront-ils au décret prési­

dentiel qui leur ordonne de cesser 
les hoatilitéa? 

Pékin. 4 mai. — En accusant réception 
d'un décret présidentiel, enjoignant aux deux 
belligérants de se retirer sur leurs positions 
primitives et d'entamer des négociations, le 
maréchal Tchang-Tso-Lin affirme que, quand 
11 a envoyé ses troupes en deçà de la grande 
muraille, il ne se proposait pas de combat­
tre, mais, dit-il. le général Wu-rel-Fu a com­
mencé les hostilités. 

Si le maréchal Tsuo-Kun et le général TVu-
Peï-Fu consentent à obéir au décret prési­
dentiel, le maréchal Tchang-Tso-Lin M dé­
clare prêt 4 terminer les noittUtéa, 

. L LA MÉDAILLE 
DES VICTIMES DE L'INVASiON 

L' « Officiel » publie une liste de oersnnnes 
n qui ps-t conféré, la médaille des viennes d* 
l'invasion. Ce sont : 

MÉDAILLE DE VERMEIL 
M"" Davallet, née Do'vjsr.e. 26 rue du P.-i-s, 

à Roubaix. emprisonnée à Croix; Lengaigne - è 
Wer'h. A Denain. otage Â Denain et Holzm ni .. 
M. Maurice Fontaine, â Valenc.ennes, ot:zV à 
quatre reprises différentes et déporté Ho-zmmueo. 

MÉDAILLE DE BRONZE 
MM. l'abbé Becqtiet, curé de Roncq. empri­

sonné i PhalempuK Bertin, i Croix, otage ea 
Lithuaaie: l'abbé Bulogne. curé de B.chant, 
emprisonné ù Bâchant: t'astelain. i Lille tra­
vailleur forcé: Caillery. i SainS-du-Xord, otage i 
Darrastadt: l'abbé Cô pin. curé A Lomme otace 
A Guatrow et à Uoubaix: Cnrelier, à Breurjjrcs. 
emprisonné a Avesnes: M1" Ded.iJe. à Secua, 
incarcérée a ferlin: MM. Degraeve. i Dunker-
que. emprisonné à Gand e: A Roubaix: feu De-
gre'.le. à Sains-du-Xord. dftporté â Darmstadt; 
Dehecq. a Vilicrs-Pol. otage en Litbuanie; Pida-
jus. à lUche. interne à Amsarh; Desiey, a Gun-
tnegnies. otage a Vilna; Desmarescaux. a l.an-
drecies, otage en Lithuanie; Desmytèr?, à Tour-
coing. emprisonné a Tourcoing et travailleur 
forcé) Desreirx. à Croix, otage a Mhileygani et 
H.sin: Desrousseaux. à Roubaix. otage' a Gus-
trow: Desurmont, i Roubaix. otage a Holamia-
den; l'abbé Dienne, a Valencienens, otage en l i -
rhuanie; Diverchy. a R<eulx. otage en LLthuauie; 
Poequiers a Jeumont. prisonnier et travailleur 
forcé: Dolet. a Rieux. travailleur forcé: Donc-
kels. i Tourcoing, -otage a Gustrow: Doye. & 
Raismes. prisonnier et travailleur forcé: Droraby. 
t Douchy. travailleur forcé, victime de sévices; 
Druart. a Lille, travailleur forcé S 14 ans: Du­
bois, a Cambrai, travailleur forcé et victime de 
sévices: Dubois, a Ostricourr. otage en Litua­
nie: Dubois, a Obreehies. ot&ge en Lithuanie : 
Dubreucq. professeur au CoTiège de Oondé-sur-
Es-iut otace en Lithuanie: Dubus. i Capelle-
les-Templeuve. otage en Lithuanie; Dncatillon. 1 
Saint-Amand. otr.ge en Litbuanie: Dacrnaaat. i 
Annappas, déporté en Litbuanie; Dnfour. a Mau-
bfuee déporté a Senne et Paderborn: Dufranne. 
a Hon-Hergies. otage & J-rwie: Pugimont. a Loos, 
emprisonné à Lflle; Pubamel. A Emmerin. orage 
en Lithuanie: Puhot. A Lestin. otage en Lithua­
nie: Duhem. a La Madeleine, otage A Holzmiuien; 
Dujardin, a Cobrieux. otage en Lithuanie : Du-
mont, à Tourcoing, emprisonné A Haubourdin: 
Dumoulin. A Wannehain. otage en Lithuanie ; 
pupas. A Valenciennes interné A Holaminden ; 
Pupont A-bel. ft Valenciennes. otage a Hoixmin-
den: Pupont Charles, h Valenciennes, otage t 
Holaminden: Pupont Léon. A Valenciennes. otago 
S Holiminden; Pupont Maurice, a Valenciennes, 
otage a Holxminden : Pupont Paul, à Valencien­
nes. otage 4 HoUminden: Dupont de Sàint-Ouen 
Fernand. a Valenciennes. otage en Lithuanie : 
Dupré à Roubaix. otage A Gustrow: Duqoit, A 
Cambrai, otage en Lithuanie: Duytsohaeverv; à 
Tourcoing, prisonnier et travailleur forcé : Evin. 
délégué mineur A Denain. otage en Lithuanie : 

"̂aen». A Denain. otage envLithuanie: M** re"" 
Fally. née Lanthier. a Valenciennes. otage A 
Holzœinden : M. Faucheur, a LHle. orage A Hoia-
minden : M"" Faucheur née Dujardin. A Lille, 
otage A Holzminden : MM. Favre. A Douai, otage 
a Hohtminden : Feibaequ. a SecJin. déporté ea 
Lithuanie : Feron-Vrau. A LiB*. otage A Miksj-
.gani : Fiévet. A Canjphin-en-PévèSe. otage ea 
Lithuanie ; Gimat. conseiller de préfecture i 
Lille, otage A Holiminden : D'Halluln. A Roubaix, 
otage A Oustrowi M. Dallais, à Reabalx, otage 
A Gustrow : M"" D*Hanssy. née Dubois. A Mon-
rhand-sur-Eraiflon. otage * Holaminden ; MM. 
D'Haussy A Artre». otage en Littuanie : Le-
elero). a Sains-du-N'ord. déporté A Darmstadt ; 
Loyr. a Sains-du-Xord. déporté A Darmstadt : 
H»., veuve Loi»et. née Leper. A Orehies. dépor­
tée A Holnarodea; MaileC aae Dandepot. A Thiant, 
otag» « HobmJadea: M. Pantt. à Roubaix, tôt» 
prison*, t Aii^A-Cfcapttl» «t attester ; ? 

ivi.es
et-a.it
corbeiV.es
conadenr.ei.ei

